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L’ART RUPESTRE INVISIBLE
DU PLÉISTOCÈNE RÉCENT :

leçons tirées du nord de l’Australie 
et des îles britanniques

John B. CAMPBELL, William J. ELLWOOD, Nicola B. WINN

L’art rupestre du Pléistocène récent est souvent resté invisible en Australie septentrionale  
et en Grande-Bretagne méridionale, ce qui peut être en partie attribué au fait qu’il n’a pas été  
recherché aux bons endroits, que son existence a souvent été sérieusement remise en question mais 
aussi en raison des changements climatiques qui en ont souvent obscurci les traces subsistantes. 
On supposait qu’il n’y avait aucun art pariétal pléistocène en Grande-Bretagne.

Avant de continuer, soyons clairs sur notre positionnement en matière de patrimoine et de 
connaissances. Les ancêtres de Campbell sont majoritairement écossais, les analyses ADN réalisées par 
Oxford Ancestors ont par ailleurs montré que durant le dernier maximum glaciaire ses ancêtres 
du côté maternel étaient des Solutréens des Pyrénées et du côté de son père des Gravettiens orientaux 
récents d’Europe centrale. Campbell a travaillé sur le Paléolithique supérieur de Grande-Bretagne 
pour sa thèse à Oxford mais a aussi acquis une expérience de terrain en France et en Belgique avant 
d’émigrer en Australie en 1975. Il a ensuite travaillé étroitement avec une communauté aborigène 
sur la rivière Tully. L’aîné clé, sous la tutelle duquel il a documenté les lieux et les histoires, lui a 
clairement fait comprendre que l’art pariétal tel qu’il est perçu par les archéologues ne représentait 
qu’une vision très limitée. Cet aîné lui montra des rochers exposés sur des sites brun (cérémo-
nieux) qui ont été repeints régulièrement presque tous les ans, car les fortes pluies de la saison 
humide désagrègent ou lessivent les pigments d’ocres éclatants. Campbell a collaboré étroitement 
avec les aînés dans les forêts tropicales et les forêts claires des savanes, et il a fouillé et documenté 
des gisements dans ces deux types d’environnements.

Les ancêtres d’Ellwood sont majoritairement aborigènes. Il est un aîné des Yidinji de Cairns  
et des Koko Minni de Chillagoe. Il a suivi une formation en archéologie aux universités de Sydney 
et de James Cook à Cairns, et travaille actuellement sur une thèse de doctorat concernant les 
paysages aborigènes de la province de Chillagoe. Entre ses diplômes universitaires en archéologie 
il a été pendant un temps conservateur des gisements en Nouvelle-Galles du Sud. Il a acquis  
une expérience du patrimoine pour une grande partie de l’Australie orientale ainsi que durant  
ses séjours à l’étranger en Amérique du Nord et en Europe.

Les ancêtres de Winn sont majoritairement anglais et gallois et elle a été formée en archéologie 
et langues anciennes à l’université de Brown puis a suivi des études complémentaires en archéo-
logie à l’université de James Cook à Cairns. Elle travaille actuellement sur un projet de thèse 
concernant l’art rupestre et les systèmes d’échanges dans la province de Chillagoe. Elle possède 
une expérience en patrimoine pour l’Amérique du Nord, le Pacifique (Micronésie) et le nord de 
l’Australie. Elle est ouverte à l’idée d'un art rupestre comme système de langage symbolique.

AUS7 Campbell et al.
Article intégral non parvenu
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Trois des neuf pochoirs de coquillages Melo encore visibles sur un panneau de la paroi de la grotte à l’entrée de la zone obscure  
à Spatial Cavern B dans les Walkunders près de Chillagoe, Queensland ; une main négative est aussi visible sur cette image. Le site est 
à plus de 100 km de la mer dans n’importe quelle direction (cliché : N. Winn). 
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Selon une opinion largement répandue en Australie, le peuple aborigène n’aurait pas produit 
d’art dans les recoins obscurs des grottes, bien que des sites comme la grotte de Koonalda au sud 
de l’Australie soient connus depuis des décennies. Si l’art rupestre post-glaciaire ou holocène 
est connu en Australie et dans les îles britanniques depuis longtemps, l’art rupestre pléistocène 
fut jusqu’à relativement récemment soit discret, soit sérieusement remis en question. Ce papier 
présente une comparaison d’études réalisées depuis quelques années par des équipes de chercheurs 
australiens (indigènes et non-indigènes) et britanniques travaillant en particulier sur la province 
de Chillagoe du Queensland et la région du Creswell Crags en Angleterre. L’auteur principal  
a travaillé et fouillé dans ces deux régions.

Les études sur l’art rupestre et l’archéologie ont souvent eu une relation incertaine. Lorsque 
Campbell débuta ses recherches sur le Paléolithique supérieur de Grande-Bretagne en 1966,  
aucune manifestation pariétale n’était connue pour les îles britanniques, contrairement à la France 
et l’Espagne. Il a prospecté un bon nombre de cavités en vain, mais suspectait que des pigments 
pouvaient être dissimulés sous des formations de coulées de calcite et que les gravures étaient 
tout aussi difficiles à détecter. Quelques gisements britanniques du Paléolithique supérieur conte-
naient assurément de l’art mobilier, mais on soupçonnait aussi que quelques objets provenant de 
France se soient glissés de temps à autres dans les collections britanniques.

Des gravures pariétales ont été mises au jour à Gouy de l’autre côté de la Manche dans le nord 
de la France. Elles sont associées à une industrie lithique de type creswellien (c’est-à-dire à des 
artéfacts d’allure très « britannique ») dans une grotte scellée autrefois. En 1997, Campbell et Alan 
Watchman ont ré-examiné quelques-unes des cavités britanniques et belges (surtout les grottes 
de Robin Hood et Church Hole à Creswell Crags et la grotte du Coléoptère dans les Ardennes). 
Durant un séminaire au Research Laboratory for Archaeology à Oxford, Campbell et Watchman 
ont dit qu’ils estimaient que Church Hole méritait un examen approfondi. Un an plus tard, Paul 
Bahn et ses collègues ont publié leur découverte d’une gravure figurant un animal initialement 
interprété comme un bouquetin à Church Hole. Cette figure fut par la suite décrite comme un cerf 
et une vague gravure de cheval fut également mise au jour.

Spatial Cavern B près de Chillagoe contient des représentations de coquillages Melo et des 
mains négatives à l’entrée de la zone obscure. L’image qui accompagne ce texte montre un gros 
plan sur trois des neuf pochoirs de coquillages et une main négative associée (figure). Les pochoirs 
de coquillages sont organisés en rangée légèrement incurvée. Les coquillages Melo constituaient 
un article d’échange important qui voyageait loin à l’intérieur des terres australiennes. Ils étaient 
autrefois inconnus dans la région de Chillagoe et nous espérons en trouver des traces directes 
durant les nouvelles fouilles que nous prévoyons. Nous souhaitons aussi déterminer l’ancienneté 
du réseau d’échange de coquillages Melo. Actuellement, on trouve des couches de peintures dissi-
mulées (à base d’ocres rouge et jaune) dans le revêtement de la surface rocheuse ou dans la croûte 
d’oxalate de calcium près de l’entrée de la grotte Walkunder Arch de l’autre côté des Walkunders. 
Les dates AMS s’étalent ici de 29 000 à 3 000 ans avant le présent. Nous émettons l’hypothèse que 
l’échange de divers matériaux était déjà établi avant le Dernier Maximum Glaciaire.
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